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avait attaqué des navires pêcheurs à Percé, et brûlé le villa­
ge et l’église de ce lieu. Il engagea une centaine de jeunes 
canadiens, obtint une lettre de marque, et, se dirigea sur Bo- 
navista. où étaient arrivés quelques navires de guerre qu’il 
se proposait de surprendre. Pour n’être point découvert, 
lorsqu’il arriva à douze lieues de ce poste, il laissa ses bar­
ques, et continua sa route sur deux charrois ; entrant de 
nuit dans le port, il aborde une frégate de vingt-quatre piè­
ces de canon, déjà chargée de morues, s’en rend le maître, 
brûle deux flutes de deux à trois cents tonneaux chacune, 
coule à fond une autre petite frégate, et se retire avec sa 
prise et un grand nombre de prisonniers.

“Dans le fort de Bonavista étaient six cent- anglais, 
qui, le lendemain matin, étaient prêts à attaquer l’ennemi 
mais, il était trop tard. La Grange et ses braves étaient dé­
jà en route pour Québec, où ils arrivèrent au bout de quel­
que-' jours.” (1)

Nous lisons dans le mémoire du Roi à M. de Vaudreuil 
en date du 17 juin 1705 :

“La frégate A ngloise que le 8. de la Grange a voit pris 
et amené à Bilbao pour y vendre la morue dont elle estoit 
chargée a e-té prise en venant de Bilbao à la Rochelle ai n- 
sy Sa Majesté n’a pas eu occasion de lu y donner les mate­
lots qu’il avoit demandé pour ce Bastiment. Cependant Sa 
Majesté se souviendra des services dud. 8. de la Grange et 
Elle luy fera du bien dans les occasions.” (2)

Le U) octobre 1705, MM. de Vaudreuil et Beau bar unis 
écrivaient au ministre :

“Le sieur de Lagrange qui est un très bon homme de 
mer, et qui a i’honneur d’être connu de vous, Monseigneur.
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